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Programme

Accueil du public  

Anais Guilet et Corinne Melin 
Présentation de la journée d’étude 

9 h
00

9 h 
15

9 h 
30

Anais Guilet. Quelques spécificités du smartphone à 
l’écran : une introduction

 Il s’agira en guise d’introduction prolongée à la journée d’étude 
de proposer un parcours, aussi peu exhaustif qu’il est préliminaire d’une 
recherche en cours, de ce qui fait la singularité du smartphone tel qu’il 
est représenté dans le cinéma contemporain. Je proposerai ainsi de 
distinguer six traits saillants : 1- La téléphonie qui ne distingue pas le 
smartphone des autres téléphones filaires 2- La mobilité, qui permet 
d’appeler ou d’être appelé partout (ou presque), tout le temps. 3-La 
connectivité, ou la capacité à se connecter à Internet au-delà des seuls 
réseaux téléphoniques. 4- L’écriture, puisqu’à travers les mails et les 
messages textes, le téléphone se fait aussi machine à écrire. 
5- La captation, dans la mesure où le smartphone est aussi un outil de 
captation photographique et cinématographique ; en cela, il produit et 
diffuse des images à l’instar du cinéma 6-Les données, en effet le télé-
phone est aussi doté d’une mémoire qui regorge de données, journaux 

Photogramme « Personal Shoper » d’Olivier Assayas, 2016



d’appels, agenda, annuaire de contacts, notes personnelles, géolocali-
sation ; en cela, il est devenu une sorte d’assistant personnel et mémo-
riel, on ne peut plus révélateur (et délateur) de notre intimité. L ‘analyse 
rapide de ces traits sera l’occasion de soulever quelques-uns des 
enjeux de l’usage du smartphone dans les récits cinématographiques 
contemporains.

10 h 
15

Corinne Melin. Investiguer avec le téléphone connec-
té : analyse du film « The Guilty » de Gustav Moller 
2018

Photogrammes « The Guilty » de Gustav Möller 2018



Photogramme du film « Attack the sun » de Fabien Zocco et Gwendal Sartre, 2018.

 Dans cette journée d’étude,  le téléphone  connecté tient le rôle 
central. Nous allons en discuter en soulignant certains usages cinéma-
tographiques qu’il crée, des situations communicationnelles spécifiques 
qu’il engendre au fil des séquences narratives. Nous accorderons éga-
lement dans ces études une place de choix à son expressivité propre, 
et qui passe notamment par une dimension sonore variée. Pour se faire, 
nous allons nous appuyer sur le film minimaliste « The Guilty » 2018 du 
réalisateur danois Gustav Möller. Dans ce thriller psychologique, le té-
léphone connecté est ce par quoi l’ensemble des actions,  des drames, 
des tensions, des dialogues passent. L’action principale se situe et se 
déroule dans un centre d’appels d’urgence de la police de Copenhague. 
Le protagoniste principal muni tut au long du film de son micro oreillette 
connecté au réseau est un agent de police a priori en transit à ce poste. 
Sur la fin de son service, il reçoit un appel qui l’engage à sortir de sa 
fonction : répondre aux appels et les transférer. Il va ainsi exploiter les 
qualités et les limites du téléphone connecté (et aussi selon les besoins, 
filaire et mobile) pour résoudre l’affaire à distance.

11 h
00

11 h
15

Pause

Fabien Zocco. « Attack the sun », 2018, film réalisé 
avec Gwendal Sartre

 « Attack the sun » est un film entièrement tourné au téléphone 
et dont les dialogues ont été générés par une intelligence artificielle 
durant le tournage même ; les acteurs recevant en direct -là encore via 
smartphone et oreillette- le texte qu’ils avaient à interpréter. 



Cette IA accompagne la dilution progressive du langage autant que de 
la psyché de Steven, le personnage principal. Celui-ci est systémati-
quement montré dans un rapport au monde littéralement appareillé, 
en permanence filtré par le smartphone auquel il confie le contenu de 
sa vie. Ce smartphone fait pour lui office d’accessoire/prothèse, d’oeil 
et de mémoire artificiels. Reprenant les codes visuels de l’autofilmage 
à destination d’internet, « Attack the sun » dresse ainsi en filigrane le 
portrait d’un potentiel tueur en devenir, alliant frustration, isolement et 
narcissisme technologiquement assisté.
 Il s’agira alors de détailler les différents rôles que le smartphone 
a tenu au fil de ce projet (support technique du dispositif d’écriture, ap-
pareil de capture d’images, mais également élément diégétique autant 
que «personnage» à part entière), cet outil témoignant plus générale-
ment pour nous de l’omniprésence d’un monde numérisé qui, s’il n’est 
peut-être pas entièrement le reflet de la réalité, influence et conditionne 
désormais au quotidien les comportements de tout un chacun.

12 h
00

12 h 
15

14 h
00

Échanges avec la salle

Pause  déjeuner

Martine Beugnet. Cinéma et petits écrans : le cadre, la 
mesure, l’attention

Photogramme du court métrage d’Atom Egoyan, « Artaud Double Bill », 2007



 Le phénomène de« Gulliverisation » (pour paraphraser Erkki 
Huhtamo) a radicalement modifié à la fois l’organisation spatiale et 
temporelle du visible, et les modalités d’apparition et de réception 
des images, et notamment des images de film. Or, dans la théorie des 
médias, les relations entre le grand et les petits écrans ont été principa-
lement abordées en tant que modalités de transfert : celles d’un médium 
issu du XXème siècle, le cinéma, qui serait pris en charge par des dis-
positifs de visionnage caractéristiques de l’ère du numérique, parmi les-
quels le téléphone portable. La discussion s’est ainsi focalisée d’abord 
autour de processus de relocation, convergence, ou encore remediation 
(Casetti, Jenkins, Bolter and Grusin) qui ne font que peu de place à 
l’impact proprement esthétique ce ces évolutions. Je me propose au 
contraire d’interroger la cohabitation entre cinéma et portable à partir 
des apparitions du petit écran dans les images de film, en m’intéressant 
aux déplacements ou contrastes formels que cet assemblage produit. 
 Il s’agira d’explorer les effets de défamiliarisation (Tom Gunning) 
que suscitent les bouleversements de rapport d’échelle, de perspective 
et de temporalité créés par la présence, au sein de l’image de cinéma, 
des petits écrans eux-mêmes utilisés comme outils de visionnage. 
Des courts métrages d’Atom Egoyan (« Artaud Double Bill, Butterfly») 
à « Personal Shopper » d’Olivier Assayas, les effets de collage, de 
migration ou de recadrage spécifiques à la superposition du minuscule, 
du petit et du géant (Susan Stewart) contribuent à rendre aux techno-
logies d’audio-vision concernées, le cinéma et le portable, ainsi qu’aux 
images enchâssées, une partie de leur étrangeté et de leur opacité. Tout 
en rendant sensible l’attrait spécifique aux différents régimes d’image 
et de réception, la superposition de l’image de film projetée en grand 
format et de celle qui est réduite à la taille des tous petits écrans tactiles 
met en relief des rapports contrastés entre profondeur de champ et 
surface, vision haptique et optique, champ et hors-champ. Par là même, 
elle souligne les enjeux liés aux mutations esthétiques de l’image en 
mouvement en regard des nouvelles économies de l’attention.

 Cette communication présente une analyse de dispositifs 
cinématographiques qui permettent aux spectateurs d’« augmenter » 
l’expérience filmique par l’usage du smartphone durant la projection. 
On y étudiera particulièrement les formes narratives proposées entre les 
deux écrans ainsi que les perceptions qui en découlent pour les partici-
pants.

14 h 
45

Ghislaine Chabert. Usages du smartphone et grand 
écran, l’expérience spectatorielle du « second 
screen »



Second screen, copyright marisaselanon.wordpress.com

Raymond Delambre. Vous avez demandé (la police) 
Ethan Hunt, ne quittez pas : «Fallout», blockbus-
ter d’auteur, Tom Cruise, nouveau Charlie Chaplin, 
messie déconnecté vs lilliputisme des écrans (& le 
phone/y JLG)

15 h
15

 L’auteur crée le concept de lilliputisme afin de désigner la doxa 
promouvant la miniaturisation, l’interactivité (fake), analyser les (més)
usages des appareils dans les Missions impossibles, en une vision dia-
chronique. Terrain des M : i d’autant pertinent qu’elles se ruèrent histori-
quement sur lesdites « nouvelles TI ». Grâce au magnum opus Fallout, 
synthèse de 2018, snobons « les images de synthèse », découvrons 
aussi une somme pour les coups de théâtre, téléphone, enchâssements. 
Celui-ci, sur les planches, vaudrait version « moderne » du masque. Or, 
(dé)masquage : topos de la franchise. De la panoplie au panoptique : 
digne du ciné-cimaise… Cell phone : systématiquement support de 
climax, rebondissements, rebonds, entre whodunit et MacGuffin. Mais 
Ethan, old-school sinon vintage, à l’instar de Jack Reacher, man with no 
phone, ravalerait le smartphone en réveil. Alors que les phones censés 
smart propagent les croyances au high tech, virtuel, l’analyse robora-
tive montre comment le cascadeur-producteur exploite, canalise les 
gadgets. Le croisé contre « les écrans verts », tout en (ab)usant des 
portables, « affamé de réalité », s’efforce de les déjouer, crier haro sur 
les ridicules petits écrans & autres TV, au profit du « grand écran/spec-
tacle » : an in-your-face attack on the (post)modernist clichés. Avatars 
(téléphones) : piètres guides, espions, voire hellphone. Diabolus ex 
machina.



 En histoire du cinématographe, la production résiste au « grand 
remplacement » de faibles sujets modernes par d’apparents forts objets 
postmodernes. Le papier révèle que la mise en abyme ne constitue ab-
solument pas l’apanage de l’auteurisme, subventionné. Quant à l’écriture 
cinématographique, la martingale téléphonique se prête au « monteur 
alternant » Christopher McQuarrie. Ultimement, le messianisme de Tom 
interroge des voix hors-champ, acousmatiques : au-delà. La vis formae 
transmute le phone en forme indifférente aux fonctions. Selon quelque 
pragmatique des discours, les exclamations Jesus concurrencent, 
heureusement, les SOB : téléphonés. Le sound design perturbe : Fallout 
s’érige en opéra plutôt qu’art sonore. Convoquons la géopolitique, à 
l’époque où Huawei défraie la chronique de ce que nous baptisons 
« nouvelle guerre froide » : coproduction bien distribuée par la Répu-
blique populaire.                              Alibaba comme Sésame du marché 
chinois : traduisible par passcode au sein de la diégèse. La présence de 
Raymond Delambre au tournage, au moins parisien, permet encore de 
référer le montage aux points d’écoute.

Photogramme du film « Mission impossible - Fallout » de Christopher McQuarrie, 2018

Promotion Paramount pour le film « Fallout », 2018
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